
TC!: - PLAY: d' .Al\fA1YSIBS d' E'l'UDES sur le C010IESATJOH des TEPJmS l'lImVES

- Identificntion du trnvail

- Discipline de l'auteur

_. Echelle de l'étude: localo, régionale, gén6ro.le.

- Nature du mouvement de colonisation : spontané, orienté

Situation géogr2phique

- Buts de l'étude.

du point d'aboutissement,

du ou des points de départ : point de départ des
individus, et habitnt du ou des groupes intéressés,

distance sépar~nt ces points.

CAS DE HOUVEITENTS SPOlTTANES

11. liées au point de départ

12. liées au lieu d'établissement (vu à petite échelle)

13. Rapport entre les deux séries de causes possibles

Part respective des unes et des autres

21. Instruments (stc-tistiques, toponymiques •.• ) aY2.nt permis de

repérer le mouvement

22. C2.rtogrnphie des mouvements

23. Origine (8) et composition de la population migrante

24. 1e mouvement :

241. dans ses grandes lignes

242. dans ses étapes successives; leur durée
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243. justiÏication de ces éto.pes

244·. ddes d' Lèrr:Lvée

25. Phases d'étilbEssement au Eeu d'arrivée:

251. ;::Jour une ElGIle 1.mité d' expla::. tI.~ tian

successive des membres

o.rrivée

252. pour les diverses tU1ités d'exploitation

d'établissement:

vagues successives

2521 nombre

2522 composition

2523 origine

253. Traduction spatiale

2531 : date de création des divers établissements

hum2.ins

2532 : phases d'occupations de l'espace

26. Durée de l'établissement hU~1ain. S'agit-il d'un établissement

définitif?

261. en fdt

262. dans l'esprit des colons

31. Nilieu n2.turel

311 • Relief

312. climat

313. hydrologie

314. sols

315. végét2.tion

316. divers terroirs disponibles

32. CompQI'aïson des condi Uons n:'.tu.relles nvec celles des milie1L'C cl 1origine

33. ItUieu humdn

331. Présence ou absence de populntions voisines ou sur plnce

332. Rapports entre ces autochtones et les immigrants

(essentiellement rapports de civilisation)

..1



34. C~dre foncier de l'inst~llQtion

3~·1. jjode d J ùcquisi tion de le. terre

342. Nature des droits fonciers

343. Conflits fonciers avec les populations "nutochtones"

35. Cadre économique ~

351. Position pO-r mpport él.UX voies et Doyens de communicat:i.on

352. Position PQr rapport à des pales économiques (villes)

353. Position PQr rapport ~l des rég:ï_ons complémentnires

36. Esp<1ce disponible

361. Pour les gens en plQce

362. Pour des installations supplémentc.ires

41. Son origine

~-11. Reproduit-elle celle du (des) pél.Ys d'émigration?

412. En co.s d'origines multiples, y o.-t~il plusieurs

orgo.n:;.so.tions socinles juxto.posées ?

34

413. y o.-t-il ~me org::tnis~tion de type nouveau

généro.u~ de 10. différence ?

principes

42. Qui domine l'organiso.tion socicèle : 10. bo.se de l'cmtorité est-elle

421. l' orj.gine,

422. l'~ge,

423. 110.Jlcienneté d1installo.tion,

424. 10. préélm.nenco économique,

425. la c~po.cité reconnue?

43. Organes de l' ~ut,-,r:L té

431. Chefferie

432. Conseils

433. Absence de toute orgarrLsation formelle

..1



44. Domaines d'exercice de l'autorité

441. Fonction foncière

442. Fonction administrative

443. Fonction religieuse

444·. Fonction dl inter;nédiaü"c C',vec groulJes voisins

45. Moyens de pression de ll autorité

451. Librc consentement

452. PossibiHtés de contrctinte

46. Liens. socü:',1l..'C ~vec le pays dl or:i.gine

461. Hn.ric,ges

462. Rites religielL'C

463. Réunions et assemblées

464. Décisions économiques

47. Conditions de fusion ct d 1homog8n8isation

471. Collaboration entre groupes

472. f'l8.riages

473. Rayonnement particulier des différentes conceptions

sociales, religieuses, etc •••

51. Occupation du cadrc physique

511. Dispos~tion géographique des divers terroirs

512. Phases successives de leur mise en culture

52. Pays2.ge rur2.l

521. Site et fOTI~CS dlhabit~t

522. Quolle est l'Ul1ité d 1hnbitnt constitutive d'un finQge

5221 • village

5222. h2J!leau

5223. exploitation isolée

5224. groupes de villages, ~uneatlX ou

exploito.tion8 isoléos

35
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523. L:L1nites ot formes du fi.ne.go

524. Place G°l; proportion des diffûrents terrolr.3

525. Parcellaires

526. Nature de~ aménagements techniques réalisés

53. Système de cultures

531. Affectc,tion deo terres mUé cultures

532. Rotations et assolements sur les diverses parts

533. Place do Ijélevage par rnpport à l~ cult~re

5331. spatialement

5332. techniquement

54. Le travail agricole et sos résultats

541. Surface èultivée

5411. Surface moyenne

5412. Variations:

54121. valeur numérique

54122. liaison entre ces variations et

d'autres facteurs (mnin-dloa~vre,

date d 1inst211ntion •.• )

542. Forces de travail

5421 • 'rréèvuil humain

5422. Tr.J.vé.dl onimal

5423. Tr8.vz:til méc~mique

543. Calendrier du travail agricole

5431. Périodes d1activité

5432. Problèmes de main-d'oeuvre

544. Rendements des différentes cultures

55. Différences, concernant les points 52. 53. et 54, dans les diverses

unitéo de la région de colonisation.

56. Différences sur ces points avec los régions voisines, de

populations autochtones.

•.1



57. Différences sur ces points nvec les régions d'origine

571. Nature dos différences

572. Problèmes d'ndnpt2tion

58. Insertion des nctivi tés z1.gricoles dans le c:i.rcui t é~onomique

581. P.::-.rt de production disponible pour ID, vente

582. l'Iodes de cOiDlllorcüüis.::-.tion

583. Difficultés de cwmorcinlis2.tion problèmes d'isolemont

et de tr<"nsport

584. Revenus nssurés

5841. Comparaison 2vec régions voisines

5842. Comparaison nvec les pays d'origine

6. Vn10ur de ln colonisation

61. Adapto;i:;ion nu milieu nnturel

611. Conservation ou détérioration du sol

612. Adaptation des cultuxes aux conditions écologiques

62. Intér~t démographique pour le pays de départ

63. Intér~t économique

631. poux les colons

632. pour dos ensombles plus vastes

64. RQyol~1eillent :

641. sur le voisinage

641 !. rayonnement technique

641 2. r;~~Y0j]nomGnt culture1

642. SUT 10 p:cys d 10ri(Çine

6421. Apport économique et sos conséquences

6422. Attiranco pour nouveaux émigr2llts

65. Possibilités d'évolution

651 • Possib:Ui té dl étQbl:Lssemonts nouveaux

652. Difficultés

37
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6521. lioGij QUJ~ surfncos disponibles

6522. Eoes
,

co.uses socio.lesd

6523. liées
,

économiquesa enuses

653. PO::ls:l.b:Uit6s d' :i..ntensinC~'.t:i.on du système

nGricole pro.tiqué.

CAS DE fii01JV'Er:Ir.NTS üRIJill:TTES
.---_._--~-

11. Buts do llentreprise

111. f,:,vodser l' émigrat~.on de zones peuplées

112. peupler une zone vide

113. peupler et développer des productions commercinles

114. développer cert~~nes productions

12. Cnrnctères particuliers de l'organisme qQi.. ontreprend cette

eolonisntion

13. Enqu~tes pronlnbles à l'ma6nngement

131. dons les IJ2.YS de dépnrt

132. drms les P8Ys de colonisntion

133. insuffisance éventuelle de ces enquêtes

21. Origine des 5.mmigrants

22. Que.lité des ir~.ernnts
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221.

222.

223.

224.

situat:Lon de fo.mille

situction socinle

qunlificQUon

23. Hodes de recrutement

../



24. Phnses de recrutemont

241. en nombre

242. en qu,::ùité

243. selon l'origine

25. Répo..rti t5.on géogTo.phique des ~.nThi5_grrmts sur plo.ce

31. Nil:i.eu no.turel

311- ReHef

312. Climnt

313. Hydrologie

314. Sols

315. V6gétc.tion

316. Divers terroirs disponibles

32. Compnrnison des conditions nnturelles o.vec celles des

milietL~ d'origine

33. l'iiliau humnin

331. Présence ou o.bsence de populo.tions voisines ou sur place

332. Rnpports entre ces o..utochtones et les immigrcnts

34. Cadre foncier

341. Mode d'ncquisition de ln terre pnr l'entreprise

342. Sto..tut foncier du colon

343. Conflits fonciers o.vec populo.tions voisines

35. Soutien o.pport6 nu colon

351. Améu.'.gemonts r6vJ.isés GU dépnrt

352. Noyens teclmiques fournis

353. Subsides divers

354. Po.rticipntion finnncière du colon à cet o..pport initinl

36. Cedre économique

361. Position po.r rapport [lUX voies ct moyens de communication

362. Position par rnpport à des pales économiques (villes)

363. Pos~tion pnr rnpport à des régj.onsoanplémentnires

..1

39



40

37. Esp8.cO d:Ls~)on~_ble

371. pour los gons on ~lnco

372. pour dos install8.tions supplémont~ires

41. LI :mtoritü des "entropreneurs"

411. Encndromont nux divers nivocmx

412. Los fonctions do cet enc~drement

4121. techniques

4122. ndministratives, etc •••

413. Moyens d'nutorité

42. L'nutorité dans le groupe des colons

421. Origine de cette autorité

4211. SpontanGe

42111. reconnue

42112. clundestine

4212. Provoquée

422. OrgmL~sntion do cette nutorité

4221. Chefferie

4222. Responsnbles

4223. Conseils

423. DOnlc.ines où SI exerce l' ~1).torité dans le groupe des colons

4231. ndministrntif

4232. tocru1ique ot économique

4233. religieux

424. Hoyens de pression

43. Rnpports entre lOG deux fonnes d'autorité - Particip~tion roelle

ou non des colons à. 10. gest:'_on d:; 11 entropr:ï.se

44. Catégories sociQles d:lUS le groupe dos colons

·1-41. Origine d:ms préérninenco soci:üe c.ntérieure

442. Origine duns soutien particulier dos orG~lisnteurs

do l'entreprise.
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443. Origine dans la capacité différente

444. lIanifestation de ces différences

4441 • Diversité des surfaces cultivées

t~442. Diversité des moyens à.e travail

4443. Diversité des moyens et niveaux de vie

45. Liens sociaux avec le pays d'origine

451. fiiariages

452. Rites religieux

453. Réunions et assemblées

454. Décisions économiques

46. Conditions de fusion et d'homogénéisation

461. Collaboration entre groupes

462. Hariages

463. Rayonnement particulier des différentes conceptions

sociales, religieuses, etc •••

47. Promotion sociale

471. ;Education

472. Formation technique

5. ~~tème cultv.ral

51. Occupation du cadre physique

511. Disposition géographique des divers terroirs

512. Phases successives de leur mise en culture

52. Paysage rural

521. Site et formes d'habitat

522. Quelle est l'unité d'habitat constitutive d'un finage

5221 • Village

5222. Hameau

5223. Exploitation isolée

5224. Groupes de villages, hameaux ou exploitations

41
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523. Limites et forwes du finage

524. Place et proportion des différents terroirs

525. Parcellaires

526. Hature des aménagements teclm:i.Clues réalisés

53. Systeme de cultures

531. Affectation des terres aux cultures

532. Rotations et assolements sur diverses parties

533. Place de l'élevage par rapport à la culture

5331. spatialement

5332. teclmiquement

534. Fertilisations et restitutions

54. Le travail agricole et ses résultats

541. Surface cultivée

5411. Surface moyenne

5~-12. Variations

54121. valeur nurùérique

54122. liaison entre ces variations et

d'autres facteurs (main d1oeuvre,

date d'installation ••• )

542. Porces de travail

5421. Travail hmnain

5422. Travai l animal

54221. qui possède ces moyens

54222. paiements pour leur emploi

5423. Tr2vail mécanique

54231. qlU possède ces moyens

54232. pai.ements pour leur emploi

543. Rendements des différentes cultures

55. Différences concernant les points 52, 53, 54, entre les diverses

régions de la colonisation

56. Différences sur ces points avec les régions voisines de population

"autochtone"

42

..1



57. Différences sur ces points avec les régions d'origine

571. Nature des différences

572. Problèilles d'adaptation

573. Refus de s'adapter

58. Insertion des activités agricoles dans le circuit économique

581. Part de la production disponible pour la vente

582, Nodes de commercialisation

583. Difficultés de cormnercialisation problèmes dlisolement

et a.e transport

584. Revenus assurés

5841. Comparaison avec régions voisines

5842. Comparaison avec régions d'origine

6. Valeur de la colonisation

61. Adaptation au milieu naturel

611. Conservation ou détérioration du sol

612. Adaptation des cultures aux conditions écologiques

62. Intér~t démographique de l'entreprise (pour pays de départ)

63. Intér~t économique

631. Pour les co 10ns

6311. Evolution du niveau de vie

6312. Epargne et son utilisation

632. Pour les capitaux investis

6321. Rentabilité directe

6322. Effetu induits

64. RayonneJJlent

641. Sur le voisinage

6411. Rayonnement technique

6412. Rayonnement culturel

6413. Rayonnement économique

43

..1



44

642. Sur le pays d'origine

6421. A:r.yport économ.ique et ses conséquences

6422. Attirance pour de nouvealL~ émigrants

65. Possibilités d'évolution

651. Possib:i.lité d' établissemonts nouveaux

652. Difficultés

6521. Liéi3s atur surfaces disponibles

6522. Liées d des causes sociales

6523. Liées d des caU'Jes écol1üm:iques

653. Possibilités d'inten:sification du système agricole pratiqué

66. Solutions de remplacement proposées en raison des critiques formulées.

NOTE - Le~ deux syotèmes de plans d'analyse présentéo ci-dessus s'appliquent aux

deux grands types de "colonisation des terres vierges" définis dans un

article de ce même Bulletin. Ils doivent fournir un cadre de présentation

homogène pour les analyses d'ouvrages ou d1articles essentiels sur le thèmei

ces analyses seront groupées en dossiers Qisponibles à Paris et cOlmrrunic2bles

au~ chercheurs. D'autre part, un fichier des ouv'rages et articles classés

selon le type de colonisation agricole qu'ils étudient, où seront aussi

signalés des travaux d'intér@t trop marginal POUI justifier une analyse

détaillée, sera réalisé parallèlement.

Il va sans dire que ces pl,~s d'analyse sont encore susceptibles

d'nJllélior2tions et que toute suggestion sera bienvenue -



- LA COLONISATlüR AGR1COLE DDS TERRES NEUvES

ESSAIS de DEFIKCTION et de CLASSIFICATION

Le Comité Technique de Géogl:'apme ayant placé parmi les thèmes de

travail de :)..a Section "la colonisation agri.cole des terres neuves", il me

paraît souhaitable, pour permettre un examen plus approfondi du sujet, que

nous précisions ensemble l'objet de cette recherche, et que nous tentions de

dégager les divers types possibles do colonisation agricole des terres neuves

(en cours ou en projet) et leur lo~alisation. Ceci nous permettrait de mieuJc

repérer les problèmes essentiels sur lesquels porter nos efforts de réfle:ld.on

et de méthode; de réaliser, lû cas éché~~t, une première esquisse cartogra­

phique de ce type de mouvo;nents, La clas,'3ifi(;8.tion des types de "colonisatiœl:1 •

accompagnée d'un plan d'analyse systématique, pcrcettra la constitution d'1ill

.:f'.i_e.-IfLer des ouvrages intéressants assorti d 'un .<l213_sJ~..Lil.!_~:tl~lyses qui sera

commun:i.qué aux chercheurs.

JI ai essayé dans cos quelques pae;es, dl abord d; approcher d' une .<3A:f..';~·­

.~Ji.9..:tl précise d'un sujet complexe, ensID.te de dégager des 'p_ri.:tlcj.J?e.s__de

~~~ssification. Ce travail n'a d'autre ambition que de constituer une base de

discussion : ~ts à llév~euve du séminaire avec les élèves-géographes: il a

effectivement suscité tille controverse féoonde, et a été corrigé en conséquenc8;

j'espère qu'il pourra agir de même auprès des cherchûurs. Il serait donc utile

que, dans l'intérêt du travail à vGnir, vous puissiez:

- .~iti~~ définitions et classoment, présenter des critères qui vous

paraissent plus exacts, souligner les 8JCOS essentiels de la recherche

et les points qui d.emandent r.éf1ez:i.ol1,.
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- nous .:31gpp.Jer les mouvements de "coJ.on:'.sat~.on" en cours ou en projet,

avec leurs caractéristiques sommaires, dans les pays 011 vous travaillez

ou que vous connaissez, nous indiquer les études qui :touchent à ce

thème, quelles que soient l'origine ou la dj.scipline des chercheurs qui

les ont réalisées: nous nous efforcerons d'analyser les ,)lus intéres­

santes. Je me permets d'insister sur Il.extr~m~_..Y'!Port..~ des rensei­

gnements que vous pOlœrez nous dOl1l1er sur les mouvements de colonisation

dans les pays qui vous intéressent. C'est rrr~ce à oux que pourra 8tre

établi un plan de recherches pour les années à venir. Notre travail

d'analyse doclunentaire ne doit d'ailleurs pas se cantonner à l'Afrique,

des comparaisons étant sow1aitables; nous avons orienté des recherches

bibliographiques et des dépouillements en ce sens, mais nous ne préten­

dons pas à l'orun:science ! Signalez-nous éventuellement des faits et

études extra· ·africains.

-==-=--=-=-=-

l - APPROCHE D'UNE DEFINITION

Les terme!) de "colonisation agricole des terres neuves" ont pu

surprendre et sembler lnal s'appliquer au contexte africain. Ils évoquent plus

ilmnédiatement des expériences différentes (14nérique, U.R.S.S., Chine,Israël).

Il Si agi t alor8 cl 'une oxtens:i.on du peupJ.GEtent clans des zones entièrement vides

(ou vidées de lour l)Opulation), de l'expansion d'une civilisation nouvelle,

moderne, qui n~.e toute forme cl' or@;anisat~.on antérieure, là. 011 elle a existé,

dans une conception du monde quelque peu maQtchéenne. Il est donc difficile dl

utHiser tels quels un vocabuJ.D.irc et des thèmes part:î.cuJ.ièrement précisés par

les historiens et les géogral)hes de la "frontière" états-unienne. 11 restera à

voir de plus près si, cependant, nous ne pouvons en tirer certains enseigne­

ments sur les modes do progression du peuplement, la constitution des groupe­

ments sociaux, la mentalité pi011l1ière, etc ••• Il faudra aussi se demander si

lOI



certaines eJ~ériences de colonisation, passées ou présentes même, n'ont pas

cette tendance (d~ngereuse ou féconde ?) à la négation de tout le passé.

Essayons cependant de définir le terme de "terre neuve ll dans le

milieu africain.

On pout évidemment tout d'abord prendre une .~~!initi~n~édologiQue

.9u écol..QKÏ.:9.U;,e : la terre neuve est la terre qu.:t n'a jamais été cultivée. Sans

doute existe-t-<.ii:b en forêt, quoique la "forêt noire ll des planteurs ivoiriens se

révèle souvent cultivée à lune époque peu reculée. liais, dlune part, ce serait

adopter une position bien limitative que de se tenir lài d'autre part, on

serai t vite entre.tné dans dl insurmontables difficultés de détail. Retenons ce­

pendm1t la possibilité d'existence de terres entièrement neuves et en forêt et

dm1s les zones trOl) peu arrosées IJOur âtre cultivées sens irrigation.

Sans nous demm1der si lune terre a jamais ou non été cultivée, nous

devons essayer de repérer de8t~,;r::f:.~s....9..~Ll1g__E?..01-1t _..P.§._~__c_~ ti"y_ées_ dans ..J.B~ _~,,-t}l..?Ji0B.

.1l.9_i;y~lle. Est IIterre neuve ll alors, semble-t-il, toute terre qui n'entre IJas

dans le cycle de ill-1-se en cultures des populations en place. Elle doit avoir

atteint, de ce fait, un certain stado do régénération (s'il s'agit de terres

qui n'ont pas été définitivement ruinées, ou qui ne sont pas inutilisables

naturellement), présenter lune végétation qui n'est pas nécessairement primaire,

mais qui a trouvé un équilibre : une forêt secondaire, par exemple, ayant

atteint une composition et Ul1G densité "normales" et qui n'évolue plus. On se

heurte cependant à des problèmes diffic:'les : uno zone Iisavanisée", mais qui

n'est plus utilisée aujourd'hui représonte-t-elle unet~erre neuve ll • Ce genre de

défin..'l tion Sup]Joserait en fait résolu l'éternel problème des rapports et des

limites entre forêt et savane.

Il peut s'agir de zones non utilisées parce que la population de la ré~_on est

peu dense. Pour fixer l'étendue des terros neuves, il faudrait alors rassem­

bler les données connues, ou· faire des recilerches sur la durée des jachères
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et la surface exploitée; ceci no donnera pas encore "Lille réponse complète : il

faut encore être sûr que le cycle de ~Lse en cult"Lœes a une régularité réelle

dans l'espace, qu'il n'y a pas de déplacements au moins partiels de la zone

cultivée, etc •••

Il peut s'agir do torroirs partiC"Llliers négligés parce que les conditions

cl:tmat:;.quef::J, hydrologiques, sanitaires empêchent 11 utilisat:i.on par une popu­

lation de lLtvoau teclLnique ot de densités dOllnés : fonds de valléos, luarécages

en général, zones trop sèchas••• Le re)érage ost ~.ci nettement plus facile •

. Les conditions nécessaires à la "colonisat:i.on agricole" sont d:i.fférentes et,

dans l'état actuol des choses, un plan systématique de colonisation est

nécessaire.

Enfin, la terre peut ne ~as 8tre utilisée pour les culturos parce qu'il n'y

a pas ou pratiquement pas de cultures: zones do civilisation pastorale.

Ces conditions sont réUl1ies sans qu'intervienne la moindre modification dans

les techniques de cultures; mais dos .r:éY.OJE_t..i9p.§~Aap.s_).__e_s_f..a9_q].lS__c_uJ~raJ ..e.§.

doivent faire apparaître des "terres neuves"; on peut, jo pense, ranger dans

cette catégorie les terres qui, même si ellos ont été auparavant utilisées en

culturo sèche, passent maintenant à la culture irriguée.

Dans d'autres cas, l'influence de la révolution technique peut être indirecte:

des regToupemonts de population s'accompagnant d'"Lu1e réduction de la durée des

jachères et d'"Lille évolution progressive vers la culture continue peuvent

dégager de vastes espaces susceptibles de régénération, et qui devraient fina­

lement constituer des "terres neuves". CI était 10 processus prévu par les

Belges au Congo, lors do l'institution des "paysannats". Notre thème oat alors

étroitement lié au problème généFal de l'intensification de l'agTiculture.

Peut-on enfin clolli1er uno définition de la terre nouve en fonction du

~~.B?cp1~!.2..n2j2.E. ? Un des grands obstacles à la définition dG terres neuves

ouvertes à uno colonisation agricole vient du fait qu1il n'existe pour ainsi

..1



49

diro pas do terTes sur losquc;1los ne pèso pas Ul1e certaine appropriation. Ceci

ost abondarcment montré par les enquGtes sur l'immi[;Tation do planteurs étrangers

en Côte d'Ivoiro. Peut-on par exemple admottre qu l Ul18 torre neuve n10st pas

a~)propriée (terJe discutable) à. uno famille ou à un individu, et qu'elle relève

seulement d'une cOË@unauté etlU1iquG plus vaste? Ceci mériterait discussion;

de surcroît~ le problème peut être modifié si certains gouvernements réalisent

des réfonaes foncières.

Nous avons donc plusi::m.rs défin'itions partielles possibles des "tort'.es

neuvos"; elles ne sont pas contradictoiros, mais ellos soni plus ou moins larges,

et souvant leur applica·(;j.on précise serait oxtrêmoment difficile. Hous pouvons

cependant éviter dratre entraînés dans des discussions sybillines : en effet, il

me semble, en fait, que la cléfinition de la "terre neuve" Sera moins importante

qu:ü celle de la "coloni.sation agricole". Certes, la qualité do la terre, puis­

qu'olle ost neuve, aura des répercussions considérables, et sa valeur intrin­

sèque doit donc être considérée. Il n'en roste pas moins que, en toutes circons­

tances, .la torrJL.o..st CJ...'~é!-p_~d .~lne.E.Y_e..~IJ-.-.R~El.Jl1Z~ell2.......a1'1)_~~_él_î..:LJe~19~lx Y01J:.X__du

.c.210n : c'est p8.r la coloni.sation qu'on définira la terre neuve, et le phénomène

psychologique a, je crois, une importance décisiye.

Que peut-on donc entondre par "co10n:Lsation agricole" ? Pour qulil y

ait colonisation agricole, un cürtain nombre de conditions fondamentales sont

nécossaires. Il faut certainemont d1abord qu'i.l y ait p~~_e~1eP.1 de populations,

quelle que soit leur origine. Il faut donc, dans le cas de colonisation de

terres neuvcs, que l' eSl)élCe neuf soit 8uffi.s8.ïl1l"i1011t étendu l)our que SI j.ns'callent

dos cOl~unautéG humaines nOllvolles. On ne s'intérossera donc pas ici à. la mise

en valour de certains terroirs des finages villageois, au développement de

cul tures de bas-fonds po.r exemple, m~me si l'effort de 11D,se on vo.leur pour les

populations autochtones intéresse des surfaces assez importantes : on exclura

donc, entre autres, le déveloll)omont de la. r:i.zicuJ.ture dans la rég:i_on de Yagoua,

au Cameroun, quitte à entroprondre des études com~aratives sur l'adaptation auce

cultures nouvelles dl autochtones ct de colons. De mô;:lC, on ne considérera pas

corume Il co J.on:i.sat:i_on agricole" l'arrivée de quelques individus ou fam:Ules dans

des villages déj~ constitués.

../
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l~is le seul fait du mouvement est-il lUl critère suffisant? Je ne le

pense pas. Il faut qu'il s'accompagne d'au"t~_s ch81l,g,e]Uents. La co~.onisation

~gricole des terres neuves peut correspondre à des déplacements de faible

amplitude, et sa différencier de la croissance ou de la culture itinérante si

elle s'accompagne d'autres phé11omènes. Ce'Luc;....ci seraient

soi t un changement ,social : constitution d'une cŒUil'LUlauté villageoise de

type franchement nouveau à partir d'anciens villages, par le départ de

jeunes par exemple,

soit, si aucun des de'LLX changements précédents n'intervient, le fait de

cultiver sur une ,t~rFe 1)~~~_~iche, du moins sentie COD1ille telle.

On peut encore se demander si ceci est suffisant. Ne faudrait-il pas

préciser quelle doit ~tre llaL~_le~F minimum du phénomène? La constitution d'une

seule unité vj.llageoise nouvelle est-elle 'LUl critère suffisant, ou ne faut-il

pas qu'un nombre plus grand dl unités 3e constitue ? Une seule COT,illllUlauté,

isolée, serai t étouffée lX:T le miEeu hluain Ol~.n""turel env:Lronnant, perdrai t

son dynamO.sme; un certain nombre de groupements constituerait 'LUl ~ilieu nouveau

capable de progresser encore. Il serait intére~sant de voir, sur des exemples

antérieurs, quel ensemble lU..-Lnümm est nécessaire pour constituer un m:'.lieu de

colŒ1:lsat:Lon.

II - ESSAI DE CLA'.;SIFJ:CA'C'IOH m:;s NOUVI~È'lEH'l'S DE COWnISATION AGR.1COLE DeS TERRJ::;S NEUVES

Plusieurs principes de class:;.fication semblent possibles au départ.

On peut considéror le phénor'lène :

10) Sl":..lill 'poip_t._d.~]!lle i..:i"()a tial .- De'L'.X types se dis tinguent alors. Le premier

est un mouvement de proche en proche, mené par les illembres d'une ethnie qui

occupent les terres envj.ronnant leur domaine traditiom1el. On peut dOID1er comme

..1
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exem~)J.es carac-cér:istiques l' eXIX1.nsj_on des Tsim..i..hety da..Tls le Hord de Haclagascar

(1), celle des IIer:;_na dans la 1'18;-:1e ne au Centre (2), ou le mouvement Dogon dans

le Seno (3). Outra ce caractGre spatial, le caractèro d'homogénéité et11l1iqu8 est

relativement net jusqu'au Iaoment où- se rencontrent deux ou plusieurs mouvements

dleÀ~rolsion, ou lorsque celui-ci rejoint Ulle région assez peuplée. Le deuxième

type est un déplacement à 10ngu8.c1:Lstance, l'Hât (le ~)euplement nouveau étant le

plus souvent séparé de son pays d'origine par des gToupe118nts h~Bins différents.

Prenons pour 8::em:;Jle les noyaux de ~)euplerrJ.ent Antaisa.ka de la côté ouest de

Madagc~car (4). Dans cc deuxième cas, il yeut y avoir 110Bogénéité ou hétérogé­

néité ethnique.

2°) A.~.2oil'l,.t de vue do_t~2l'.f@1__s..~.t.:;:.OA .d.:t:1...111_0~e~nt - La d:i-S"tinction est alors

entre des mouvements de populati01"l .s..p.op.:t?:l1.é~ (qu Ion peut cons:i..dérer comme archai­

qU8;;:J (5) et en voie de clispari tion, mais il faudrait en discuter plus longuement)

et des mouvements .Q.r},..eE-~s, que ce soit par un gouvernement, une coinpagnie privée,

etc ••• C'est ce principe que j'ai finalement ado~té; il me semble en effet que le

point de vue spatial, s'il se traduit sur une carte à petite échelle de manière

très nette n'apparaît pas nécessairement,sur la carte à grande échelle, le plan du

terroir, 10 paysage. Il ne pennet pas toujours la distinction de de~Gc types d'or­

gro1isat:i-on de l'espace. Au contraire, colon:Lsation spontanée et colonisation

orientée seront différentes (à des degrés divers selon les cas) de ce point de vue.

A - ms r.IOUVI~l'lEHTS SPONTANES

- pression démoe:;rapl1ique, épuisement des terres;

-- confl:Lts internes de la société;

- fin d'une période diinsécurité;

1 - l\101et : "L 1expansion ts~.mihGty"

2 - DeschE'J!IPS : "J~es migrations intérieures à IIadagascar"
3 - Greffier: Rapport définitif sur la migration Dogon
4 - Battistini- Frère : "Popula.tion et économie paysanne du Bas Nangoky',
5 - Savonnet : "L8. colonisatj.ol1 du pays Koulango par les Lobi"
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"boom" S'lU' une culture nouvelle;

attirance des voi.es de COEJlnUnicé'.tion, etc •••

L'i.nconvénient majeur d'l.me telle déllkl.rche est qu'eJ.le fait intervenir

deux catégories de motifs : doc enuses répulsives et des causes attractives, Or,

si les causes répuJ.sives sont extrêmement iillportantes POUl" l'analyse et 110:X:pli­

cation du mouvement, eJ.les nlont pafJ la même im:portRnco que les causes o..-c-cractives

.pour 10.. cOillJ?réhension des paysages créés par la co10nisation, pour le'lU' c1nssi­

f:i.cation ~.D:lmédiate. D'autre part, il est Mfficile de faire le départ entre motifs

véritables et aotifs officiels des mouvements spontanés et une classificaUon

striote serait :)rat:i.quement impossible.

2°) On peut alors penser à faire interve:,!.ir les ...s2YJgS._c..8::U:S.e..'3_ ..':'ltG.1~c_tJ.y.ell.. en

prenant co; llle base les .92P9-}...:t:l.O!!!'3...t.~C::]~1}..CLu.2.§. .C?t.S.2...c..i.i.3)es. de la colonisation spon­

tanée. On pourrait alors distinguer:

a) des mouvoments spontanés q1..l.:i. ne provoquent pas d'évolution dans les

systèmes de culture et 1o, vio sociale; ced caractér:i.serai t parUcu­

Eèremcnt los mouvements do proche en proche.

b) def:! mouvoments qcü SI aCCOlJ1l)agnent de changements, soit dans 18, seule

organisation sociale (ruJ?ture dO~:J J1;ens 8,Vec le l)ays d' orj.g:i.ne, modi­

fication don r8.l)porhJ sodaux) : critère pel'. géograpm.que au départ f

r~ais qui a des conséquences géographiques (organisation de l'h8.bitat,

des terroirs), so:i.t dans le é'lystème des cultures (passaGe à une cul-

tl..lre l)l~ùs Gxten·a·.-~.ve, ~JCl.ssago à tID8 culturc:; vivrj.ère plus intensj~ve,

adoption de cultures ~'e~~ortation •.• ). Si d1ailleurs le souci de

lOGique fait envisager séparément cos deux cntégories de chsngements,

il ost certa~_n quo dans J.a réaL_té j.ls sont souvent liés.

3°) Liais ce mode de classifj.cation est fort sujet ÈL la critique, et on peut

spécialement l'attaquer sur declX points.

a) :,:1 no permet :~)as èlG classer facilement dans une· mêLle catégorie des

mouvements de même nature GéogTaphique: ainsi des mouvemente de mon­

tagnards vers les plaines pO'lU'ront être classés différerillTIent selon

l'évolution sociale qui s'y associe.

../
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b) Ce classement fait appel à clos faits qu:i. ne sont pas toujours

faciles à repérer et à déliuiter (évolution sociale en particulier).

Hieux vaut donc prendre comme base de la classification des ftü ts

simples et géographiques: les 2~actèF2p~_~el~_~2~_~~~de

d_é.pA.r_t._ej;..._<i'_a...~!'iv..ée. Nais il faui:; encore d:i.fférencier ces mouvements

d lapros les .0-.0.difLq.a.__t!~..oJls...d.Q._s'y"? tèilles cul tLl~_i:J...1-:~ llui les accompagnent.

AsstITément, ces critèr88 ne sont pas toujours d'application facile,

mais ils correspondent à des faits aisémont repérés.

Si nous éliminons certaines cODbinaisons qui smnblent très rares ou

absentes, nous pouvons retenir les typos suiv~nts :

NILlEUX de DEPART at d'ARRIVEE"_ .. -0. .Y _.-. .~_.~. _.. _

Peu cIifféronts
Il

"

Des montagnes vers les plaines
Il

Des intorfluvos vors los flouves
Il

Des vallées vers les interfluves
Il

Des savanes vers los forêts

Peu différent (6)

Plus extensif (7)

Plus intensif (8)

Culturos d'exportation (9) (9bis)

Plus e~~tensif (10) (11)

Cultures d'exportat:i.on (12)

Plus intans:i.f (13)

Cultures d'exportatj.on (14)

Plus extensif (15)

Cultures d1oxportation (16)

Culturos d'exportation (17) (18)

..;
6 - Savonnet : art. cit.
7 Lavondès et ottino : "Problèmes humains dans la reglon de la Sakayll Rapport

ORSTOH-IR3IŒ. On peut d'ailleurs d::..scuter sér:'.ouscment l'idée que le système
do cu~_tures ost plus extensif dans la rég.Lon do la Sllicay quo dans llImerina:
faut-il considérer un systeme do cultures sèches corillne toujOtITS plus extensif
qu'un système do cultur08 irriguéos ?

8 - Nicolaï ot Jacques : "La transformation deo paysages congolais par 10 chemin
do fer ••• l' oxemple du B. C.re. Il A propos do la colonisation Baluba la long du
chemin de for, pour la vonte do l)rodui t8 vivriers tro'd:i.tionnels.

9 - Péhaut : ilL t arachide au Sénégal" à propos du front ~)j_onnior do l'arachide.
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CG classGment nI est cortainement PQn sans d6f8:IÜO et méri tl, dl êtro dis-

cuté : Tout d labord f est-il suffisant ? Ne faudrai t-:Ll 1x1s en part:Lculior consi­

dérer les conditions sodalos de la colonisation ct séparer les mouvo:lGnts

selon qu1j.l entraînent ou n'entraînent pas lLn changement de la société? Je

penso C,YOŒ1C(2..i1t qu'en Général ru' évolution c~e3 SYf3tèDGS de cultures ot évolution

sociale vont do :':)[1.5.r; lilc:d.s co n'ost corta.:î.neraent pas toujours vrai.

Autre Question Qui se l)ose : faut-oil strictement Ge fonder sur l'iden­

tité ou ln dHféronco dos m:i.Eoux de c1épnrt ct d'arr:Lvée ? Faut-j.l rangoer dans la

mêmo catégorie le front piOl1nier de l'arac10.de, au Sénégal, et le front pionnier

du cacao chez les Alampim de la forêt chanéel1.r.'1o ? l'Te vaudrai iril l)as mieux dans

ce cas ne cons:i.dérer que le milieu do colon:!.8ation et l'angor ensemble colonisa­

tion akvmpim et co:ion:i.sat:i.on baoulé?

B - LI:S l'lOUVEl JENTS ORIENTES

Cm:! mouvoments, plus fréquenb Si'ns douta aujourd'hui et appelés è. plus

de développement, sont également plus variés dans le détail. Surtout d8s l'origine,

un grm1d nombre do textes nous rensei@1ent sur les objectifs et les modalités de

l'ontreprise, tandis que le mouvoment spontané est très souvent presque clandestin

et difficile ~ repérer dans l'instant. Presque tous les mouvements orientés sont

caractérisés par l' :i.ntervention do technj.Quos nodornes, Innis l'amplour de cotte

intcrvont:i_on 0-1; los conditions de son appl:Lcation peTIvent être oxtrêmemont

diversos.

Suite d03 not;;3 do la p. ../
9b5_s - 'P. Hill: "E1.grant cocoa Îarmers of Southern Ohana". On ::;JOl,-t se demander

CO:90i1dont :Ji cc nt est p0.3 aussi, dans la cas dGS Akwapim f un cas do des­
conte dos montagnards vers les plaines.

10 Enjalbert : "J"es Kabré du Hord Togo"
11 Cotten : ItLa région de ~::ofara" à propos do la descontG dos Dogon vors les

terrasses du lTiger; mais il no s' agit gUGro cl 'une "terre neuve".
12 Dj.ziain : "Los facteurs d{} l'expansion b::y,1i lél~é au Calûerounlt

13 PéEss:î.er : "LeG ;xl.ys du Bas-Ouémé"
14 Ottj_no : 111,o8 écononics paysannes malgaches du Bas-nangolcyll pour la .culture

d'Oxl)Ort2:(;:~_on des po:LG du Cap. (13) e-I; (14) sont plutôt des exemples h:Lsto­
riques: il semble que ~nns ln situation actuolle, la descente dLùLs les
vallées ne puisse plus I?,uère [j'accomplir quo dons le cadre d'une colon:isa­
tion planifiée ot oriontée.
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Là encoro, on alITait pu essayor'de classer los mouvements solon 12~_

motifs do l' "oriont2.tion"
~ .~ '.a-._ ..-" .. "' _~ _

désir de regrouyer la population,

dés:i.r cl 1atténuor la surcl1D.rge démo[ÇI'aphiquo de certainos régions,

ouverturo ête nouvelles voios do CouJ.!1lm:Lcation,

formes nouvelles de mise on valour (irrigation) otc •••

ilais ici oneoro , cos divorsos cousos sont difficiles à séparor los unos dos

autres, los motifs étant génénüement CO),1;ole:::08. Nous <wons donc pris dl autres

baGas.

J'ai du ici faire intorvonir, vu la comploJCLté de dét2J.l, un nombre ;'

assez cons5.dér2,ble do facteurs. Pour la commodité de l' oxposé, je los présenterai

ici séparément, C8 sont :

los ~]l~_~élléF~~, politico-éconolm.quos,

les .sY.s_tèEl.()i.l-foncier..§l.,

los _tochrl..i..9..UeS ap,Tico lG.§"

a) ;S~Js ,',?;,énéraux

- procurer dos torros à dos populations qui ailleurs on I]anquent ot occuper los

zones vidos du pays : but de peuplomont.

- aU@TIontor la production agricolo nationale (quo co soit pour un mWJuerco

intérieur ou extériour au pays) : but do production.

Suito dos notas do la p. ..1
15 Pou d' oxomplos satisfaj.sants dam! uno oortaine mosu.;rc : Paulmo : "Des rizi­

cultOlU" 0 africains, les "Baga", dans los cr1.S où los riziàros no sont plus
ut:Ll:i.snblofJ :90ur causo cl 1 cmvasomont dos ostuo.:i.ros ot où les Baga sont obligés
do' rochorchor dos torros do platoau.

16 Pélissier: op. cit. à propos do la colonisation cles platoaux do torres do
barre oü so dévelorpe la palmoraio dl Elac:i.s.

17 - Dupiro : "Plo.ntolITS autochtonos et étrangers on Bo.,sse Côto dl Ivoiro oriontalo"
18 Jlaul:i.n: "GroUl)ements immigrés en Côte dl Ivoiro"; mats 11 :i.ntrication des popu~

lations autochtonos oc iramigréo8 os.t souvont toJ.lo qu'on hésita boaucoup à
parler de colonisation agricole do terros nouVDS.
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axploi t2;c:i.Oll'-j :i.nd:i.v:i.duollf);::; on ploino pro]?riété,

contrats d'association divors,

GTandos "conc;,ss~_ons Il diviséoc on O1>..'Plo::. tat:î.ons conf:i.éos à des métayors,

Grand.os oxplo~. tationc avoc mn.in-cl' oeuvro salariéo.

culturo trc-Lcli tio:m::;'.L: l)rd.t:i.qumnont 1),:\:3 moc1if:i.ée,

culturo trad:!. t:;.onno110 on cour::; cl' :i.ntonsificc'ctiO:l, ma:i.rl avec dos moyons

toch:'0.:~.quO[J récluits (Po.s d'engins Elécon:LclUOS).

systèmes n:i.xtos Il (:iGlili-Eléco.n:i.sé::;" , cc:rtain()(3 opérab.ons soulemont étant

fa:i. tes QVOC doc.:; Llachines.

culturo moderno, ontièremont mécanisée.

hOllocénéité cl1or:i.gino (et cl'ethnio) et société non modifiéo yZ!.r 10 mouvemont.

originos (ot othnj.os) variéos, c30ciété non modifiée.

divorsificat:Lon socio-écononj.quo favoriséo, parmi los "colons" d'origine

un:;.formo.

d:i.vorsi té ot dans l'origino ct dans le statut soc:i.o-éconollliquo nouveau. On

pO~ITrait ainsi par 10 jou de cos différonts facteurs défi~ir los différents

oxomplos do colonisation oriontéo. Ainsi 10 plus grand nombra de réalisations

dans la zone sècho de Coylan correspond à d.os "colonios" do pouplemont, on

OXl)107.. tations payc0l1nes individuollos, avec lille culture tre.d:i. t:i.onnello non

modifiéo, dnns lm iniliou homogèno socialom(mt, l,UÜS d' origino o.ifféronto.

Copondant, los divorsos combinaisons possiblos nous donneraiont un nombre tout

Ù fo.it oxcossif do ~~os, SEUlS ~~le pour o.utant il soit toujours facile de

déf:i.lür un oxemplo dŒmé. Clnrif:Lcation ot sim)lification sliml)OGent~

Trois d.éD~~rchoG Garont suivies dans co but

- ~)romièrGmont, on rochorchora une déJill.-L..tï-on très j)r.icise. dos cri. tère.s

mcoosés ci-clossus ; on ~;o cantonmmt È, 11033Gnt:Lol, on pourra pout-6tre regroupor

cortains~

..1
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dou:id.8El0i110nt, on l'operera .J__()..s_.<?J?20.s.t_tj__Oll_s__fg.:qIl2J)o:J....2E.:Gro--ile_~'..gLtè_r.~

de série d:".fférento: l1J:1e colonisation sous forwQ do métayo.ge no peut cHrc homo­

gèno Sln~ 10 'ol::n socio-·économiquo

- troisièGlGllcnt, on .~E11l:i:.n..rJ.~:~.?-..J-.c.:'3__c.8.'::l. j)~~_t..r..o.J?-Lf!..J,.:()~ ou improbables, et on

no conservora les quatre critèros do classification quo lorsque cola paraît

indislxmsable.
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Chorchons d'abord à clarifier los notions rotenues précédcmraont. CO~û8nt

ot dans quelle mesure pouvons-nous opposor lIJ?gE:"o].._olll.9_ntll et lIJ2.roductionll ? La dis­

tinction, satisfaisanto à llesprit tout d'abord, l'est boaucoup moins quand on

considèro les faits. Lorsqu'on 80 donne la peino d'organisor un mouvement de colo­

n5.s8.t:~on, qui impliqUe généralemont dos inveotü,soments import811ts, va-·t-on so

contcmter d' installOl' sur dos terros nouvelle3 dos colons qui pratiqueront uno

simple agriculture do subsistance?

On pout donc 38 domander si la colonisation do pur IJeuplomont oxiste.

Remarquons d'abord quo 10 cas :J'ost présenté, jusqulà époquo récente, dans deux

typos de situations :

- lorsque ccrtclin03 régionD sont à Cl) p05.nt ::mr-}oupléos qu'un mouvoment

inùùédiat ot aussi ample que possiblo ost souhaité, sans que cependant cola co~te

trop chor. Ceci c'ost produit pour la déplacoment de Javanais à Sumatra au temps

de la colonisation néer18.ndaiso. (19).

- lorsque la politique do l'8.c1ministr~tion tend à la fixation dlune populatj.on

pratiquant jusqu'alors une culture itinérante, si on doit maintenir cette popula­

t:Lon sur un territoire jugé trop lJauvro pour juStj.fiOl' les aménagements ct 11 enca­

drement teclli1ique indispensables pour la production de surplus: co fut parf~is le

cas au Congo du tomps de ln colonisation belGe (20).

Par controt certainos colonisations orcaniséüs, dont le but essontiel

ost 10 pouplomont 1 provoquent cependant 10 dévoloPPŒuent dlune production commer­

ci<l.1iséo. Dans la "zone sècho" de Ceylan, aucun offort nIa été fait à l'origine

../
19 Pelzer: "Pioneer s':::ttloElont in the Asiatic 'l':rto;0ica''.
20 Stannor; IILos paysannats indigènes du Congo Beigcll.
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pour améliorer les techniques de culture: on voulait avant tout diminuer un pou

la prossion de population en "zone humide", mais los colons, disposant do surfaces

plus étondues qu'auparavant, vendont uno qU:'.ntHé appréciablo de riz (21). En

République Dominicaine, los colorrLos européennes de peuploment avaient essentiel~

loment pour fonct~.on la défense éventuelle du territoire contre des attaques

d'Haïti. Nais les colons, pour ~tre do sUrs instrunlents politiques, devaient avoir

dos revenus suffisants, ct on les a encouragés à la culture corillJerciale (22). Une

action spontanée des colons donna le marne résultat au Sud du Brésil. Ces deux

motifs (soulagement de la prossion démograpl~tque, sécurité hTI.litaire) étaiont mani­

festos dans la colonisation philippine à r1lindmlao. Il n'ompache qu'on a fortemont

oncouragé 10 développoment doc culturos d'oxportation (23) •.

La colonisation oriontée de ptrr pouplomont a donc oxisté. Elle a fait

l'objot de nombreuses critiquos. Existo-t-olle oncore ? N'on trouvant pas d'exemple

récont, nous pouvons arunettre en première analysa qu'il s'agit d'un fait histo­

rique, dont l'analyse peut Gtro fructueuse, mais que nous n'aurons sans doute pas

à étudier. Il est toujouro possiblo cepondant qu'uno autre formo de colonisation

aboutisso, par dGgTad2,Uon, à uno formo do pur })ouplomont, mais ceci n'ost qu'une

évolution, non un type on soi.

Pour los autros critèros de définition, peu de variétés sont réalisées

parilù los colonisations do pur pouplemont: 10 statut foncior s'écarte pou des formos

traditionnelles (mais la vonta dos torros est généralomont intordito); les modes

de culturo sont égaloment traditionnels (mais la culture est fixée en un point

précis); la nouvello implantation introduit pou de différenciations socio-économiquos;

il peut y avoir divorsi té d'origine, W[lj.8 l' homogénéité est rocherchée. J,'§L coloni~

.~'lti".'?E_._do 'p~U1ÜoE!91."t pout ôj;.:r::..o_21assé~2.an3 un type uni9.ue.

La colonisc,tion de ~rü 'production existe-i;..:;ol1o davantago ? Qu' ::.illtcndrons­

nous d1abord par colonisation de puro production? C'ost l'établissoment d'un

groupo hWJa:i.n aux offectifs <J.u8si rédui tG quo possiblo p01..'.I' produira une qUD.nti té

do produits cOliillürcialis<J.bles aussi grando quo possiblo. Simplicité app<J.rontû :

../'
21 - Farmor : "P~.onoor Poasant Colonization in Coylon ll •

22 - Augolli : "Agricultural colonizatiol1 in the DOl:'j.nican
23 - Palzar: op cit.

Ropublic ll
•
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il oubcicte on fait 'Lmc marge a[j~jOZ Grande cl 1impréc:Lsion, par la iJeule pré::.:ence

du mot lIpossible ll • Tout dépend en effot dG:J tochniqueG employées, donc en partie

aujourd'hui deD capitClill[ qu10n vout invGutir. Lou plantationo dG canne à :Jucre doo

Antilleo, 10;J Iüantations cotonn:;.èro;;. du Sud deo Etat:J-Uni::.: avaient cortes 'Lm but

de production: olleu ont provoqué 'Lm pouploIQent tres con'.üdérable.

Pour rastor danD le;J faitu d1aujourdlhui, claGuerons-nous, par exemple

danG leG coloQtsations de production lou concessions ouronéennes de l'Ouest do

Madaeaocar (région do Li8ndrivazo) où l'on pratique la culture du tabac, confiée à

der.; métayers malgaches? Quitte à fairo 'Lm cho:i.x discutablo, nous préférons los

exclure : uno choso est le but que se propose la colonisation, une autre son résul-­

tat: la colonisation do cette région CI. provoqué i111 peuplement assez important, qui

n'est pas uniquemont consacré, loin de là, aux cultureG dlexportation. l'Jous

placerons donc GOUS la rubrique "productj.on" los seules entreprises do colonisation

qui utilisent systématiquement le travail salarié, ou qui fonctionnent grâce à une

mécanisation complète, les de'LlX faits pouvant bion ontendu se conjuguer.

Le type traditionnel do colonie oriontée do production est évidemment la

".PJantation ll SOUG ses formos divorses. TylJe historique sans douto, dans la mesure où

co mot est lié en foi t à 11 étnblissemont de colon;] européens, [L l' 11 étrangeté" ,

"évoquo dO:J paysages et 'Lille époquo historique et un système économique ot social" (24) •

Certes, la plantation possédée par un Africnin ou un Asiatique existo aujourdthui,

n'ost-cc pus cepeJ.1dant sous uno autre forme 10 mômo archaïsmo ? Il somblo que, dans

uno étude 8.ctuolle de la lIcolonioation agricolo des terros neuvos", nous n'ayons pas

à on fairo 'Lill sujot d'études privilégié.

Par contro, dl~utres fOTInos de oolonisation do production peuvont se réa­

l:Lsor aujourd 'hui: nous ponsons aux explo:i. tatian:::; colloctivos mécaniséeo du !y':pe

.s_()vkhoz ou kibboutz, où la différonciat:i_on socio-éconoEliCJ.ue ontre los p3Tticipants

ost aussi réduito quo possible. Sans doute nIost-co pas encore une réalité dans los

pays qui nO}ls intérossant actuellemont, mais nous n:) pouvons on exclure la

Dossibilité.

En résumé, nous retiendrons les ~JDes suivants relevant les uns d'un passa_-J
qui se prolonge, l'autre d1un futur éventtlel :

(24) - Gourou: l1ésumé des cours 1963·-64 - .fu1l1uaire du Collège de Franée.
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Eon mécarüsé - Jétérogène socialeillent

l'IéCDJlisé - Hétérogène socialement

Nécanisé - Homogène socialement

Le cas le plus fréquent est donc en d6finitive la ~2E~QA~ti2_n_de~

5?..1?i.ectHs ~e~uiJl..ei:~_Le_t.....cI~_.J2..rod..~~_ti0.E. cOillinercial:i.sée. Ced peut êtro, et Cl est

le plus fréquent, D.1l fait volonta.ire : on désire récupérer les capitaux investis

et assurel~ 2.UX "colonsli des revenus monétaires. riais la conjonction peut être

involontaire, comme à Ceylan, ou sur les métairies de tabac de l'Iadagascar. Cette

conjonction de deux faits permet sans doute de dégager déjà un des centres d1in­

tér~t essentiels du thème: quels rapports existent entre densité de population et

possibilités de commercialisntion et d'élévation du niveau de vie? quel est le

prix ou le r3.pport d8 l'installation cl'un colon? Olt est l'optimum? Quel est le

choix à faire enhe le soulo.gement immédiat do la pression démograph.i.que en certains

points et la possibilité de fournir plus de produits agricoles à ces régions très

peuplées? 1e thème conduit alors aussi à envisager les rapports écononriques entre

zones de densités différentes, et lfintér@t éconollùque d'un développement parallèle

de ces zones.

Pour en rester d'abord au classement qui est notre but, quels types de

"colonis8.tions" allons-nous retenir ? Pour ce choix, une certaine .~.lJ:.llllj.f~9tiQA_des_

.~_rJ_tè_r_e~ est possible.

- en matièro de systèmes fonciers

Pout·-on maintenir le cas des ex:~J1oit3.tions :i.ncEviduelles en propriété

;;Jrivée ? L'exploitation pleinement indiv:i.dueHe suppose propriété privée et liberté

des cultlœos : ces dellX points sont r~r8ment accordés par les Offices de colonisa,

tion; les investissements et le,; servitudes tecrilliques, dans le cas d'ensembles

irrigués, sont trop importants pour que ces libertés soient accordées. La pleine

propriété semble encore plus rare que la liberté de cultures; celle-ci par contre

existe à Ceylan (25), aux Philippineo (26), dans certoines colonies de Portugais

en Afrique (27), mais les colons nlont pas le droit d'aliéner leur terre~

25
26
27

Farmer, op. cit.
Pelzer : op. cit.
Denis : Une colonj.e agr:i.cole euro))é;)lme en Afl'·:J!u(} trop:i.caJ8

(An.C'olo. llortuG8.is).
Cela

..f
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Toutefo:Ls, en raison des conséquences de la l:Lberté d.es cultures sur le foncHon­

nement des colonies 8t leur paysage, nous garderons ce ty-pe, sous le nom d'ex-

ploi tab.ons :i.ndividuelles autono:(11es •

Par contre, nous rangerons en une seule catégorie les systèmes fonciers

de métayo.ge tl~adi tiolli1el (concessions européennes) et do p"-ysannat "associé1' , ce

qu.i. est le plus fréquent: certes, il y a des différences dans llimportance de la

redevance, mais les caractères généraux sont les mênles : redevance en nature,

obligations de cultu.res et d'assolement, et aujourd'hui sur les métairies euro­

péennes une certo.ine aide à la culture (labours au tracteur). La différence sera

éventuellüment marquée par le critère socic~l : la concession européenne en

métayage est hétéroGène socialement par l'opposition propriétaire-métayer, tandis

que dans l'Office de Colonisation la position du personnel de direction est

différente.

Le SY[jtèlïle clu salv.riat est ici exclu.

- en lllatière de systèmes do production:

NOU$ excluons seulement la culture entièrement mécanisée; restent les

sy::;tèmes de culture "trad:i.tïonnels", les systèmes de culture intensifiéo, mais

fondés sur le travail manuel (cette intensification pouvant résulter, soit de l'in­

troduction de l'irrigation, soit du raccourcissement des jachères et de l'amélio­

ration des restitutions); les systèmes de culture intensifiés et semi-mécanisés.

Il nous fD.ut justiîier le maintien cler.: systèmes de cultures "tradition-

nels"; il nous paraît s' imposer pour deux ra:i.sons :

- possibilité de surplus cOf!1J:J.erciaEsables petr la plus c;rc-nde superficie des

explo:i.tat:i.ons et ln lileilJ.oure quüli té de la terre,

- possibilité d'existence, dons la zone de départ, do systèmes de cultures

"tradit:i.on..l1els" fourn:i.sSill1t déjà dos produHs cOl:1l.Uorcialisés.

- Enfin, ut:LES81'0nS-nous les cr:i. tères cllorig"ine et de milieu socinl ?
-----~~.~----

.'/
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Dans la majorité des systèmes de colonis11tion orientée, l'accent est mis

aujourd'hu::. sur l'un:i.forœité dos SUIJorficies dIGx:LJl05.tQt:i.on~ ce qui entraîne norrün­

lOdent une gronde homogénéité du milieu social et économique. Lorsque se présentent

des exemples différents -certains paysannats ml Congo Belge (28), Gezira(29)~, on

constate en les an.:üysant de près qu'il ne s'agIt pas do véritnbles colon5.sations

de terreiJ neuves, ma.is pIuG exactement de fixo.tions de pO~0ulations à qui lion

propose des systèmes de ~11ture plus intensifs. L'idéal égalitaire est presque

toujours affirrJé lorsqu Ion arrrénage lEle zono entière]jlent neuve. Nous avons cependant

repéré une exception : certains essais pour créer à Ceylan une classe moyenne de

colons pouvant plus tard fournir les cadres do 12, colol1isncion (30) : ce fut un échec,

~lant alLX critères d'origlne, on peut discuter de l'importance à leur

accorder, pour diverses ro.isons : il :Jout y avoir dnnger poli tique, mais aussi

scientifique, 3. IJriv5.1ég:i.er pL'.r trop 10. notion d'ethniei d'autre ]X3.rt, on olattend

dans bien dos cas à une assimilatlon des groupes do.llli 10 cadre du groupement de

l . t· (1 ' It t . t' ,. t) r<' l . d 11 ..co om.sa :LOn es resu 0. s serm.en a O.lSCU or .0l C;. co:rm.alssonce e orJ.glne

des immigronts reste très importante pour l'étude de la vie sociale, des modes de

travail, de lladapt.l.tion 2.UX cultures et au milieu, nous ne retiendrons co fait dans

10. class:Lfico;i:;ion que si cela se révèle indispensable (::JTondes différences ontrs

colons : or5_eine continentale différente, oppositions religiouses ... ).

Entre les divers critères retenus n'Gypetraisscnt g~~_reiL~~Ejt~~

L<?E!l_elles. Tout 2.U pl.US certoj.nes combinaisons semblent-elles improbables.

LI exploHation indiv:1dueJ.lc o.utonoIJ.c n' oxclut pas formelloment une culture

semi-mécffiîisée: celle-ci est apparue dmîs des zones de colonisation spontanée coriline

la Saka.y ma.le;ache , sans aucune intervention off:i.cielle, paT 11 ini tia.tivo cl' "artisnns"

malgaches aYi.~t a.cheté un tra.cteur ct trCtvaillant pOlU' des Clgriculteurs dont les

exploitations sont do ta:i.lles variées (31). De surcroît, si lUle colonisation orientée

coml)l~end un ccrtClin nombra d'exploito.t:i.ons de crm1do taille, e11eo ,ouvent d1olles­

mêmes recourir [1 la mécaniser t:i.on. On peut cepend.:uJ.t considér:Jr cela COJ:llde trèR r<:cr0.,

.'/
28 Hecq: "Pr5.ncipes directeurs pour l\j.nstallet:i.on de 'D.ysanno.ts en régions

montagneuses".
29 Bra.usch: "TronsÎorma.tion ct continuité dans la région de Gezireh".
30 Farmer: Op. cit.

31 Lavondès et üttino "Problèmos hèDuains d211s la r6s::.ol1 do la Sakay."



L'e:x::ploitation en a:J80cintion ou métayage semble pratiquement exclure

les"systèmes de cultures tradi tionnel,s". Les formes de colonisation planifiées

entraînent toutes ~ratiqlleillent aujourd'hui une modification du système, soit dans

les rotations, soit dlli1s les moyens de cultures, le plus souvent dans les deux

domaines. La quesEon est plus délicate pour les formes de métayage de type

colonial, mais elles semblent aujourd'hui recourir à la seinl-mécanisation (32) (33).

Nous pouvons donc en définitive nous en ten5.r aUJ~ caD suivants

- Exploitation autonome sys tème de cul tures tracli tionnel

Explo:Ltation autonome - Gystème intensifié par l' irrigation (34) (35)

Système CPafJ30dation - j.ntensific2.t:Lon par :i..rrigation (36)

" intens:Lf:Lc2:.tion en culture sèche (37)

" '! " hétérogéné:l. té sociale
Il

" "
semi-mécanj.sé,

li

irrigation (x)

culture sèche
Il " " hétérogénéité

sociale (41)

c - H'lPOTITANCE DES CAS DE ~[rf\.Al~;3ITION

Nous voulons seulement signaler ici lm fait très import2Jl:t, qui retiendra

tout particulièrement notre attention quand, à la suite de cette étude, nous envi­

sagerons le rôle du géographe dans l'étude des phénomènes de "colonisation l1 :

1~fl_~u~~tions sont toujours possibles et nssez fréquentes, qui font passer d'un

ty-pe à l'autre, de la colonisation spontanée à la colon5.sation orientée et

:i.nversement 0

-~--_._--_._---- ..f
32 Robequain: fIadagnscar
33 Donque: 1a culture du coton à IIodagascar
34 Denis: art. cit.
35 De Sousa Ilonte::.ro : l11.se en valeur des marais dans le Sud du I10zambique
36 Notes et études docwnentaj.res : L'Office du Niger
37 Stffi1l1er: art. cft.
38 Giglioli: I1Recent Hdvances in rice in Kenya"
39 Gourou: I1ItLlieu local et coloniso.tioll réunionnaise sur les hauts plateaux

de la Sakay l1

40 C.G.G.T.: "1a culture de l'arach:'.de en associo.t:Lon ll

41 Robequain et Donque : op. cit.
x l'Tous ne voyons Guère cl' exemples (le conC?8sion euro::;>éenne ou autres, inste.llant

l' :i.rr~.gi.tt:~.on ot prat:i.Cjuant le ïllétaya{?:e.
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Leo caUGes de cette évolution sont vo.r:Lables. :.:':l1e est parfois due à

des évènements pol:i.:ciques. Ainsi f on :'alaisie, a.. ·t-on VL'. les mêmes :Climri.grés

ch5.noio être successj.vement ouvriers de plantaC:i.Œl avant le"!' del.,1.Xième guerre

mondiale, pu:i.s "cquatterD", colons spontanés en forêt, ~)erJ(l:ant la guerre, enfin,

colons involonto.:i.refJ et "orientés" dcms des villages de regroupement lors de la

rébellion COfùilllli1iste (42) (43).

Sans cloute, sont-ce là des cns 1m ])eu particul:Lers, mais ce qyi est

par contre très fréquent., c'est le .l?~~i?~e__d:2-12. c2Jgpj.EE,t:·:21Lê.l?Ql1..t.a'p_é.e~A_l.?-_.c_olp.­

t-1..=h.I?_aJ;io~1cadrée: l' aménagement sye tér,mtique de terres nouvelles 0.ttire souvent

un peuplement semi-clandestin autour des zones de "colonisat:i.on", comme le signale

Farmer à propos de Ceylan, et on s'efforce ensuite de l'organiser. Les efforts

d'organj.sation se portent aussi sur les mouvements spontanés déjà réalisés, où l'on

s'efforce de rendre la cultl.,œe plus ratiolli1elle (44). Cette tendance peut être

accélérée par l'existence, au n0.1ieu de zones de colonisation spontanée, de centres

plffilifiés qui peuvent jouer le rôlo fécond de pôles de développement (45). Cette

étude des "effets indu:Lts" doit particulièrement attirer le géographe, et nous

comptons y revenir; nous voulions déjà l'annoncer au terme de cet effort de

classification assez ardu, mais sans doute salutaire slil peut soulever quelques

interrogations tout en éclairant les problèmes essentiels.

J.P. RAISON

42 Dobby: "TIecent settlement ·cr.L8.Tlges in TIalaya"
43 - Kernial Singh Sandhu : "Chines0 colonisaJdon in I1alacca"
44 Buchanan: "Internal colonîzat:Lon in Higeria"
45 'Lavondès et Ottino : op. cit.
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